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Des racines et des ciels
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Sommaire Marathon de la Parole de Dieu

Six semaines au rythme des Béatitudes

Le  dimanche 2 septembre, débutera le Marathon de la
Parole de Dieu : 42 jours au rythme des Béatitudes avant le 
grand rassemblement des catholiques du Rhône et du Roannais à Eurexpo, dimanche 14 octobre.

Du dimanche 2 septembre au dimanche 14 octobre, chaque semaine sera « centrée » sur une des 
béatitudes. Ce chemin sera réalisé en communion avec tout le diocèse, car chacun avancera, de 
semaine en semaine, au même rythme, avec la même béatitude…  
Chaque béatitude ouvre à de nombreux autres passages de l’Évangile. Ce marathon de la Parole 
veut lire les Béatitudes comme la clef d’explication de tout l’enseignement, de tous les gestes, les 
attitudes, la vie et la mort de Jésus.

Pour accompagner ce chemin un livret est disponible en téléchargement sur le site diocésain. Une 
version papier est également proposée à la maison diocésaine (6 avenue Adolphe Max, Lyon 5ème).  

Voici le programme de ce Marathon :  

   Semaine 1 : du 2 au 8 septembre « Heureux les doux, car ils possèderont la terre »  
   Semaine 2 : du 9 au 15 septembre « Heureux les affligés, car ils seront consolés »  
   Semaine 3 : du 16 au 22 septembre « Heureux les affamés et assoiffés de la justice, car ils seront rassasiés »  
   Semaine 4 : du 23 au 29 septembre « Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde »  
   Semaine 5 : du 30 au 6 octobre « Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu » 
   Semaine 6 : du 7 au 13 octobre « Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu ».

Ici à Saint-Genis-Laval, nous avons choisi de nous retrouver durant ce marathon toutes les semaines, 
à l’église, le jeudi de 20h30 à 21h30 pour méditer ensemble ces Béatitudes.

Rentrée paroissiale
Confier notre année à la Vierge Marie

Dimanche 16 septembre à 11h
Messe, repas festif dans la cour de

l’école Saint-Joseph
La paroisse s’occupe du plat principal.

Chacun vient avec une entrée et un dessert.

Samedi 8 septembre
 “Messe de la Nativité
de la Vierge Marie” 
à 11h00 à la
Chapelle de
Beaunant

Les brèves
L’édito
Les brèves 2
La vie de la paroisse 
          La confirmation / le CCFD
La vie de la paroisse 
          Garango - La grace de la rencontre
La vie de la paroisse 
          Orgues de Beaunant
La vie de la paroisse 
           Abonnement/ Denier de l’Eglise
La vie de la paroisse 
           Le mystère de Noël à St Genis
Faites-leur confiance
La vie de la paroisse 
           Parcours Zachée
Dossier 
           Doctrine sociale de l’Eglise
Formation 
           Ecole St Irénée
La liturgie et ses symboles 
           La croix
Un lieu, une histoire 
           Chemins de St Jacques
La vie des métiers 
          Guillemette Meyrieux
Rencontre avec ...
          Jean Bourgeay
Télévision
          L’humeur noire de Mr Téléscope
Faites-leur confiance
Le coin des enfants
Le carnet - A votre service
Agenda 
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Le catéchisme,
un rendez-vous qui donne du sens

Inscriptions pour l’année
scolaire 2012-2013

Mercredi 5 septembre
Samedi 8 septembre

de 10h à 12h au presbytère
(Vous pouvez venir avec le livret de famille

catholique ou le certificat de baptême de l’enfant)

  Renseignements : Catherine Nicol
              04.78.56.64.72
              nicol.catherine@orange.fr
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Un dîner de présentation 
aura lieu dans la grande 

salle paroissiale le 
Mercredi 19 septembre 

à 20h

Dîner Alpha Couple

Un couple,
ça se

construit!

Editorial
Des racines et des ciels

Saint Genis Laval

Guide paroissial 
2012 - 2013

Le titre de cet Echo de Saint-
Genis-Laval est évidemment un 
emprunt détourné à une belle 
émission de télévision. Pourquoi 

intituler ainsi le numéro de rentrée ? 
Parce qu’il exprime bien les condi-
tions de la vie chrétienne.

Enracinés : nous n’en finissons pas de 
rendre grâce pour la foi de nos pères 
ainsi que la culture héritée de nos 
parents, trésor fait de vertus humaines 
et de repères de compréhension du 
monde.

L’arc en ciel, quant à lui, hier comme aujourd’hui, nous assure 
(cf. chapitre 9 du livre de la Genèse) que tout finira bien si nous 
voulons bien saisir la main que Dieu nous tend.
Alors, plus que jamais, puisons avec nos racines dans la bonne 
terre de cette création et de notre foi de quoi vivre et avancer 
par tous les temps.

Autre trait de la vie chrétienne : nous n’avançons 
pas seuls, mais en communauté. Vous le savez, une
paroisse, ce n’est pas un bâtiment qui accueille 
régulièrement des offices. C’est un corps, un tissu 

de personnes, un nœud de générosité, une gerbe de talents 
qui sont une force et un appui pour chacun de nous. En cette 
rentrée, nous avons refondu et réédité le Guide paroissial avec 
le souci de mieux  faire voir ce compagnonnage quotidien. 

Vous trouverez des exemplaires 
de ce Guide à l’église, au Forum 
des associations les 7 et 8 sep-
tembre dans la galerie marchande 
d’Auchan. Ils vous seront aussi 
remis à l’occasion d’une rencontre 
avec les prêtres ou les nombreux 
laïcs qui œuvrent au service de 
tous. N’hésitez pas non plus à 
passer à la cure pour en retirer un 
exemplaire.

Pour terminer ce billet, nous avons 
la joie de vous transmettre une in-
vitation de la part de l’archevêque 
de Lyon, Mgr Philippe Barbarin, 
qui propose à tous de se retrou-
ver pour un grand rassemblement 
festif, le 14 octobre, à Eurexpo.

Bonne rentrée à tous

Puisons avec nos racines dans la bonne 
terre de cette création et de 
notre foi de quoi vivre et 
avancer par tous les temps.

Cet héritage ne fait pas moins 
de nous des pèlerins, appelés 
à marcher sous des ciels qui 
n’en finissent pas de varier, 
prenant mille teintes, tantôt 
sombres ou lumineux, tempé-
tueux ou serins… à l’image 
des circonstances que traverse 
notre route d’homme ou de 
femme. Ces ciels, tour à tour, 
nous émerveillent, nous appa-
raissent menaçants, ou bien 
sont une promesse comme 
ces aubes dont les couleurs 
sont parfois si surprenantes 
(notons que tous les ciels 
photographiés l’ont été ici à 
St-Genis). 

  9h00 à 12h00 : Parcours libre entre 4 espaces « Ensemble, serviteurs de la joie »
12h30 à 13h30 : Repas (pique-nique tiré du sac)
14h00  : Célébration exceptionnelle

Pour tout renseignement, reportez-vous au site dédié : www.141012.fr
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Théophile

Art, culture et Foi
Prendre une heure pour découvrir ou 

redécouvrir une œuvre d’art qui exprime le 
contenu de la Foi chrétienne.

Jeudi 15 novembre
Rencontre Art, Culture et Foi 

à la cure à 20h30.

Les messes des familles

dimanche 16 septembre  - à 11h00 rentrée paroissiale
samedi 20 octobre      - à 18h30 samedi découverte
dimanche 18 novembre   - à 11h00
samedi 8 décembre     - à 18h30
dimanche 13 janvier           - à 11h00
samedi 2 février      - à 18h30 soirée crêpes
dimanche 17 mars     - à 11h00 remise de : 
“Parle, Seigneur, ta Parole est un Trésor” aux CE2
dimanche 14 avril      - à 11h30
samedi 18 mai        - à 18h30
dimanche 16 juin     - à 11h00

Samedi 24 novembre
Foire de la Sainte-Catherine

Cette année, nous modifions le 
mode de participation de la
paroisse à cet événement 
marquant de la vie communale en 
proposant un stand thématique :
Découvrir l’histoire de St Genis 
de ces dernières décennies, à 
travers les documents personnels 
et familiaux des paroissiens : 
photographies, objets, peintures...

Sainte Catherine

Merci de prendre contact dès la 
rentrée avec la paroisse pour nous 
confier vos documents, afin de 
pouvoir préparer cette exposition.

Les Itinéraires Ignatiens
Il s’agit d’un chemin de vie spirituelle « au quotidien » dans la réalité vécue par chacun, fondée sur le désir de pacification 
et de libération intérieure : - Chercher et trouver Dieu au cœur de ma vie : il n’y a pas deux parts dans ma vie.
     - Faire des choix en cohérence avec l’Evangile.
     - Trouver mon mode de prière et tenir bon dans la durée.
     - Distinguer ce qui fonde ma vie de ce qui est moins essentiel.

Un parcours sur deux ans, à raison de 12 réunions de 1H30 chaque année, d’Octobre à Mai, hors vacances scolaires, à 
l’Espace Saint Ignace 20, rue Sala 69002 LYON, à Ste Foy ou à la Croix Rousse…
Comment en savoir plus ?  http//famille-ignatienne-lyon.fr
Deux réunions d’information sont données les lundi 10 septembre, à 19H et
               jeudi 13 septembre à 14H30 à l’Espace Saint Ignace

Les soirées “Lire la Bible”

Rendez-vous à 20h30 
à la cure les :

- La loi du talion (soirée “Marathon de 
la Parole”)
- Psaume 130 (129)
- La rencontre d’Abraham à Mambré 
(Gn 18, 1-6)
-  La rencontre d’Elie à l’Horeb
(1 R 19, 1-18)
- L’oracle de Natân (2 Sm 1, 1-17)
- Vitrail 1 : le recouvrement de Jésus 
au Temple
- Vitrail 2 : le baptême de Jésus
- Vitrail 3 : les noces de Cana
- Vitrail 4 : Jésus chasse les marchands 
du Temple

mardi 25 septembre    

mardi 23 octobre        
mardi 20 novembre    

mardi 18 décembre (1)    
                  
mardi 15 janvier (1)   
mardi 12 février           

mardi 19 mars            
mardi 9 avril               
mardi 14 mai               

(1) ces deux soirées permettront d’évoquer largement les 
prophètes et le prophétisme.

Nouveau, nous vous proposons également les mardi après-
midi, à la salle “le passage”, de14 h 45 à 16 h 15. (période 
d’essai d’octobre à janvier)

Oullins - Direction générale
Collège, Lycée et BTS - 04.72.66.33.66

Saint-Genis Laval
Collège - 04.72.39.98.73

Mornant
Collège et Lycée - 04.78.44.00.52

Centre scolaire
       Saint-Thomas d’Aquin  Veritas

www.st-thomasdaquin-veritas.fr

Toute l’équipe de l’école
Sainte Marie - Saint Joseph vous souhaite une

BONNE RENTRéE 2012 - 2013
Campagne de dons 2011 : merci de votre générosité !

Grâce à vous, ce portail
automatisé sécurise les entrées
et les sorties de vos enfants.

Bienveillance, Confiance et Exigence - www.esmj.org

Première rencontre : 
vendredi 5 octobre à 19h00
Local Théophile (rue Bergier). 

Vie de la paroisse

Bouge Ta Planète 2012 

Fête organisée par le CCFD- Terre Solidaire le samedi 30 mars à Irigny.
Plus de 110 enfants ont répondu à l’invitation du CCFD : des enfants des groupes caté de St Genis 
et d’Irigny, des scouts (louveteaux, Jeannettes et Farfadets) d’Irigny et de St Genis Laval, ainsi qu’une 
équipe de scouts musulmans.

Pour les sensibiliser au Respect de la nature et au Vivre ensemble, ils ont participé à plusieurs jeux : 
tri des déchets, puzzle sur le commerce équitable, parcours des migrants, jeux coopératifs , bricolage… 
Après les jeux, un temps spirituel les a réunis autour du Coran et de la Bible, et tous ont prié ensemble avec 
la Prière pour la Paix de St François d’Assise. 
Un goûter convivial a clôturé la fête. 

Merci à tous les participants et à leurs responsables !

Notez la date de la prochaine édition du
« Bouge ta planète » : le samedi 23 mars 2013
(lieu non fixé) 

La Confirmation 
Le 16 décembre prochain, la paroisse accueillera

Mgr Jean-Pierre Batut qui viendra donner le sacrement
de la Confirmation à une douzaine de paroissiens. C’est 
l’occasion de parler un peu de ce sacrement.

La Confirmation est un sacrement un peu oublié. Sans doute pour une raison assez simple qui tient à une apparente 
contradiction : l’Eglise affirme que l’on devient chrétien par le baptême, mais elle affirme en même temps que l’initiation 
chrétienne comporte trois sacrements : le Baptême, l’Eucharistie, la Confirmation. 
Pourquoi 3 sacrements, alors que le premier nous donne le nom de chrétien (celui qui appartient au Christ), nous fait entrer 
dans l’Alliance et nous fait devenir héritiers des promesses de la vie éternelle ? 
Qu’y a-t-il besoin d’ajouter à cela ?
Le sujet mériterait un développement plus long, mais essayons de clarifier brièvement les choses.

le sacrement de la gratuité. Souvent donné dans la petite enfance, il montre que Dieu nous adopte et nous promet 
sa vie sans contrepartie, parce qu’il nous aime d’un amour gratuit.
le sacrement de la dépendance. Cette vie nouvelle nous la recevons de Dieu, comme un cadeau continuelle.
« Nous attendons notre vie du Seigneur » dit le Psaume 32. La communion, reçue régulièrement, manifeste cette 
attente et ce don toujours renouvelés.
le sacrement de la responsabilité. Dieu nous aime gratuitement, mais Dieu nous fait aussi l’honneur d’être ces 
collaborateurs ; il nous choisit pour travailler à sa vigne (le monde). Dès lors, nous ne sommes plus seulement ses 
enfants bien aimés (don du baptême), mais des êtres appelés à tenir une place de responsable, un rôle de bâtis-
seur du Royaume pour lesquels nous avons besoin d’être équipés (les dons du Saint Esprit). D’où l’existence de ce 
troisième sacrement.

Le Baptême

L’Eucharistie

La Confirmation

On peut saisir dès lors l’importance d’aller jusqu’au bout de l’initiation chrétienne pour tenir toute notre place d’adulte 
dans le monde et dans l’Eglise.

N’hésitez pas à vous inscrire ou à vous informer en cette rentrée où de nouveaux parcours de préparation, aussi bien pour 
les jeunes et que pour les adultes, redémarrent.
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Jumelage

La grâce de la rencontre

par Marie-Noëlle Thozet

Pour Catherine COMAS, l’idée de ce voyage était une chance offerte 
d’aller en Afrique. 

Cette chance allait également lui permettre de réaliser une expérience 
riche humainement.

Tout d’abord elle a pu apprécier l’authenticité des 
rapports humains qui se sont dégagés tout au 

long du voyage. Les Africains n’ont rien : ils donnent 
leur personnalité, leur cœur, leur âme et n’ont pas 
peur de leurs convictions.

Elle a vécu l’expérience de la fraternité telle qu’elle 
s’éprouve à la fois là-bas et dans le groupe, au gré 
des rencontres effectuées. 

Personne n’était en compétition, dans le paraître, 
mais bien plutôt dans la capacité de donner et de 
recevoir, en toute humilité.

Les Burkinabé qui recevaient avaient moins que les 
visiteurs, mais étaient imprégnés de la grâce des 
nouveaux convertis et témoignaient de leur foi nou-
velle. « Tout leur corps s’exprime lorsqu’ils chantent 
la gloire de Dieu et ils sont joyeux ! » s’exclame
Catherine, les yeux brillant d’émotion contenue.

De retour à Lyon, Catherine a éprouvé des difficultés à réintégrer la façon de vivre française. Elle a subi 
comme une transformation et souhaite revenir à l’essentiel.

Professionnellement, elle a rencontré des professeurs enthousiastes malgré leurs grandes difficultés : soixante 
élèves en moyenne par classe, très peu de matériel pédagogique, pas d’infrastructure et parfois même pas 
d’électricité; des élèves heureux d’aller à l’école, motivés, ayant soif d’apprendre dans le respect et la disci-
pline, conscients que c’est une grande chance pour eux d’avoir un avenir. Elle été frappée par la qualité de 
l’enseignement transmis.

Ici, on possède tout et trop et on ne fait même plus attention à ce que l’on a. En Afrique, l’éducation a gardé 
son importance, sa valeur est respectée ; la capacité d’enseigner n’est pas remise en cause. Catherine projette 
d’établir un partenariat de classe à classe, par niveau, avec les deux écoles privées de Garango, ou peut-être 
d’école à école. Puis elle ira témoigner auprès des autres chefs d’établissement .
Avant de se rendre au Burkina Faso, Catherine ne se sentait pas capable de cette fraternité telle qu’elle l’a 
rencontrée. La dimension universelle s’est révélée à elle. « Nous touchons là l’universalité de l’amour du Christ 
vécue », a-t-elle conclu et cela l’a beaucoup émue.

Pourquoi ce voyage?

Les découvertes

Et après ...
Catherine COMAS aux côtés du Père Jean-Ernest DABONE,
curé de la paroisse de Garango.

Vie de la paroisse

Restauration des orgues de la chapelle de BEAUNANT 

Et la reconstruction des orgues de l’église paroissiale ? …

par Yves Mayaud

la chapelle vont d’abord bénéficier de travaux sur l’abside qui les abrite, afin de leur donner un cadre digne de la 
restauration qui les attend. Pris en charge par la municipalité, ils sont un préalable indispensable, qui apporteront à 
l’instrument un environnement sain et sécurisé. Mais le plus incroyable est ailleurs, dans une contribution privée inespérée, 
qui couvre la totalité du devis de réfection. Tous nos remerciements à la mairie et à ce généreux donateur! Par leur 
compréhension et leur soutien, ils vont permettre de redonner vie, non seulement à un orgue prometteur, mais encore à de 
solides projets culturels, en faisant de BEAUNANT un haut lieu de rencontres musicales.

Les nouvelles sont bonnes. La conception de l’orgue 
progresse selon le calendrier prévu et nous savons que, 
sauf imprévu, l’orgue sera livré et installé dans notre 
église au cours du mois de juin 2013. Cet été, une 
réunion conduite par la mairie, qui est maîtresse d’ouvrage, 
devait arrêter définitivement la décoration du buffet d’une 
facture résolument contemporaine. Comme vous le voyez 
sur le croquis ci-contre, cette décoration devrait avoir 
pour couleur de fond un bleu réhaussé par des motifs 
dorés, bien assorti au bleu qui habille déjà l’abside et les 
absidioles de l’édifice. 

Ici un orgue
réalisé par le 
même facteur 
d’orgue, l’orgue 
de l’église de
Le Touquet-Paris-
Plage dans le 
Pas de Calais.

En février 2012, une délégation de l’Enseignement Catholique de notre diocèse, composée de dix personnes, s’est 
rendue à Koupela (diocèse du Burkina Faso jumelé avec celui de Lyon), afin de rencontrer les enseignants et direc-
teurs d’établissements catholiques Burkinabé . Catherine COMAS, Directrice de l’école Sainte Marie / Saint Joseph, 
participait à ce voyage de rencontre, de découverte et de témoignage. Les orgues de la chapelle Notre-Dame de BEAUNANT sont depuis quelques semaines vidées de leur sub-

stance... La tuyauterie a disparu, emportée par la réalisation d’un projet aujourd’hui devenu réalité : celui d’une 
restauration complète, qui va durer plusieurs mois, d’abord dans les ateliers de la Manufacture Michel JURINE, puis 
sur place, afin de procéder au remontage des pièces. 

Nul doute que le résultat sera à la hauteur des attentes, d’abord de l’association propriétaire de l’instrument, ensuite des 
nombreux fidèles, habitués de l’office dominical, qui ne cachent pas leur attachement à ce qu’ils considèrent, à juste titre, 
comme un indispensable relais de la liturgie.

Il faut dire que cet orgue est d’une belle qualité 
sonore, en parfaite adaptation à l’acoustique de 
l’édifice. 

Installé en 1975 à l’initiative du Père Pierre 
MAUGÉ, curé de l’ancienne paroisse de BEAU-
NANT de 1936 à 1992, il a malheureuse-
ment souffert d’un manque d’entretien, voire 
d’une dégradation à la mesure de la chapelle 
elle-même, dont l’avenir fut, pendant quelques 
années, fort incertain. Il est pourtant un élément 
important du patrimoine local. 

Composé de 16 jeux réels, répartis sur deux 
claviers, et un troisième d’accouplement, outre 
un pédalier d’une bonne facture, l’ensemble 
est porté par une composition baroque, avec 
quelques tuyaux remontant au XVIII° siècle. Il 
eût été impardonnable de ne rien faire pour lui 
redonner le souffle qu’il avait perdu, lui rendre 
sa vocation naturelle à l’accompagnement, alors 

que, dans le même temps, 
la chapelle a connu un 
renouveau sensible, en-
couragé par nos prêtres, 
et relayé par beaucoup 
de dévouement et de dis-
ponibilité.

Mais la bonne volonté 
ne suffit pas à la réalisa-
tion de projets légitimes. 
Il faut que s’y ajoute la 
finance... Nous savons 
combien nos temps diffi-
ciles rendent aléatoires les 
budgets destinés à couvrir 
de telles entreprises. 

Sans doute protégées par 
Notre-Dame de BEAU-
NANT, les orgues de 
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Vie de la paroisse

L’Echo : appel à cotisation
L’intérêt que vous portez à L’Echo grandit ! Notre journal aussi ! 

Ce numéro abrite quatre pages supplémentaires et son tirage passe 
de 9000 à 9200 exemplaires pour rejoindre effectivement toutes les 

boites aux lettres de Saint-Genis-Laval. 

Par votre cotisation à l’AEDCP (Association pour l’Edition et la Diffusion des 
moyens de Communication Paroissiaux), vous nous aidez à réaliser une revue 
plus attrayante pour tous. Merci

 de base         15€/an  
de soutien       25€/an 
de bienfaiteur  50€/an

Cotisation

Faites connaître votre activité et soutenez l’Echo

Le Denier de l’Eglise

Madame, Monsieur ...............................................................................................................................

 Représentant de la société ......................................................................................................

- pour 3 parutions d’une annonce (format 70x50) 150 e HT, soit 179,40 e TTC.

- pour 1 parution en dernière de couverture (96x75) et 2 en pages intérieures (70x50) 250 e HT, soit 299 e TTC

- pour 1 parution en dernière de couverture (195x75) et 2 en pages intérieures (70x50) 500 e HT, soit 598 e TTC

Les éléments sont à fournir par l’annonceur, de préférence en format numérique : tekoaeditions@gmail.com

Fait à .......................................................      le ......................................      Signature

Chéques à l’ordre de : AEDCP - Association pour l’Edition et la Diffusion des moyens de Communication Paroissiaux 
5 place Coupat - 69230 St Genis Laval - Siret no 451.637.417 

Bon de commande

Plus qu’un simple slogan, c’est une conviction : donner procure de la joie ! C’est aussi une promesse 
du Seigneur : « Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir » (Ac 20,35). Ce bonheur, qui 
n’occulte pas les difficultés, les prêtres et les diacres l’expérimentent en se donnant pleinement dans 
leur mission, épaulés par les salariés laïcs et par tous les bénévoles du diocèse.

Chaque jour, dans nos paroisses et nos communautés, ils proposent la foi, transmettent un message 
d’espérance, accompagnent les familles dans toutes les étapes de la vie, sont présents auprès des plus 
fragiles, des personnes isolées, démunies, malades. 

Oui, heureux ceux qui donnent, heureux ceux qui se donnent, et heureux vous tous qui allez leur donner 
les moyens de vivre et d’agir grâce à votre participation au Denier de l’Eglise. Tout don, aussi modeste 
soit-il est précieux. Il manifeste votre reconnaissance envers les 443 prêtres et les 178 salariés du diocèse 
de Lyon. 

Vous trouverez avec ce numéro de L‘Echo de Saint-Genis-Laval, une enveloppe présentant le Denier. 
Si vous ne l’avez déjà fait, nous espérons que vous en prendrez connaissance et que vous pourrez partici-
per. Nous comptons sur chacune et chacun d’entre vous et, d’avance, nous vous remercions.

Un mystère de Noël à St Genis
24 décembre 2011 – 20h00 - C’est Noël, Bien entendu !

Les chrétiens se pressent pour assister aux différentes messes proposées par notre paroisse. 
Mais les plus observateurs auront remarqué plusieurs groupes qui, en sortant de la messe, 
se dirigent vers les salles paroissiales.

Que font-ils ? Où vont-ils ? Approchons-nous doucement et observons…
Une grande salle, abondamment éclairée ! De nombreuses tables sont dressées, un 
couvert de fête, des fleurs, un sapin décoré, de la musique, un buffet apéritif…
  Mais quel est donc le sens de tout ce décorum…?
En nous rapprochant encore, nous commençons à respirer une odeur de festin. Et dans une 
petite pièce, au fond, voilà deux cuisiniers qui s’affairent aux fourneaux…Et ils s’y connaissent! 
Les plats sont abondants et manifestement de très haut niveau… 
  Mais que se passe-t-il donc? 
  Quelle sorte de Roi va-t-on recevoir là ?
Notre curiosité est à son comble ! Demandons-donc aux deux « chefs » ce qu’ils mijotent… 
pourquoi ne sont-ils pas avec leur famille, en ce soir de Noël ? Et qui sont donc les convives 
qui commencent à se presser dans la salle ? 

par Louis-Marie Bevillard Vie de la paroisse

Et bien Voilà… Depuis plusieurs années, nous organisons chaque 24 
décembre une fête de Noël vraiment différente.

A bon ? et ce festin, il est destiné à qui ? aux plus pauvres ?

Non, pas spécialement !

Aux immigrés ?

Mais non… pas davantage… !

Alors, pour qui ?

Et bien ce repas, il est destiné à tous ceux qui n’ont pas envie d’être 
seuls le soir de Noël. Bien entendu, les plus pauvres sont invités, et 
les familles déracinées aussi, mais c’est loin d’être exclusif… Vous 
pouvez le constater vous-même. Il y a ici des paroissiens isolés, des 
grands-parents qu’enfants et petits-enfants ne rejoindront que de-
main, et même des familles, parents et enfants réunis, qui souhaitent 
vivre un Noël différent.

Et en quoi il est différent, ce Noël ?

Vous savez, Jésus, à Bethleem, n’était pas seul avec Marie et Joseph. 
Les bergers sont venus faire la fête, et les mages aussi ! Nous, à St 
Genis, nous voulons aussi une vraie fête ouverte à tous. Alors oui, 
c’est vraiment un Noël différent. Vivre ce Noël « tournés » vers les au-
tres, c’est peut-être le plus beau cadeau que j’aurai reçu cette année !

Bon ! Et… on y mange bien, à ce repas ?

Venez-donc, et goutez… On mange très bien et le vin est excellent…

Mais ce n’est pas qu’un repas ?

Certains chantent, d’autres jouent d’un instrument. Et il y a même 
une famille, l’an dernier, qui y a joué des sketchs : Parents, enfants et 
petits-enfants réunis pour nous offrir de bons moments !

Et… Il faut recevoir un carton d’invitation ? être sur une liste ? 
comment faire pour y participer ?

C’est très simple… Tu viens, tu apporte ton sourire et ta bonne hu-
meur, tu amène ta famille, ton voisin isolé, la vieille dame du rez-de-

chaussée qui est seule, et ensemble, on vivra un vrai 
Noël !

Et la messe ?

Mais tu peux y aller avant… ou après ! A St Genis, 
il y a même une messe de Noël à 23h… Tu vois, tout 
est possible !

Allez, c’est promis… le 24 décembre 2012, je serai 
des vôtres avec toute ma famille !
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Faites-leur confiance

Portails, pergolas, garde-corps,
rampes, marquises, grilles déco...

Jean Chapellet, Maître Artisan
www.metallerie-asymetrix.fr

Tel: 04 78 56 26 09 - metallerie@asymetrix.fr
30bis route de Charly - 69230 St Genis Laval

LYCÉE
HORTICOLE

LYON
PRESSIN

Virginie B. Durieux
Graphiste

tekoa.fr
06.65.30.04.38
tekoagraphic@gmail.com

Conception et réalisation 
d’outils de communication 
pour les artisans, les PME et 
les associations

graphic

Chers amis lecteurs,
nos annonceurs

soutiennent l’Echo
et se recommandent
à vous, faites leur

confiance!

Le parcours Zachée

Vie de la paroisse

Vous cherchez à unifier, à mettre en harmonie votre foi et votre vie familiale, sociale et professionnelle ?
Alors rejoignez le parcours Zachée de Saint Genis Laval qui vous aidera à mettre la doctrine sociale 
de l’Eglise (voir page 12) au centre de votre vie. 

Le parcours Zachée est un programme 
de formation spirituelle pratique ouvert à 
tous les fidèles laïcs, quelle que soit leur 

situation professionnelle ou 
familiale et qui désirent appro-
fondir leur foi chrétienne en 
la mettant en œuvre dans 
leur vie de tous les jours. Le 
parcours s’appuie sur la 
doctrine sociale de l’Eglise 
catholique. Il ne s’agit pas 
d’un cours sur la pensée de 
l’Eglise, mais d’un parcours 
spirituel destiné à trouver, 
dans notre quotidien, les 
moyens de réaliser ce qui est 
le plus important pour un être 
humain : profiter de la vie 
pour nous sanctifier ! 

Des temps de prière

Des temps conviviaux

Des temps d’exercices personnels

Des temps d’enseignement 

Le déroulement du parcours se fait sur 
un an et démarrera au mois de Janvier 

2013. 

Huit thèmes seront abordés au cours 
de l’année et le parcours comprend 

deux parties :
• La Boussole qui précise notre position 
dans le monde et aborde les thèmes de 
l’Homme acteur de la création, du bien 
commun, de l’usage juste de la propriété 
et de l’option préférentielle pour les plus 
pauvres. 
• Le compas qui mesure notre relation 
avec les autres et qui aborde les thèmes 
de l’exercice de l’autorité, de la partici-
pation à la communauté, de l’unité et de 
la liberté, de l’art de vivre en chrétien.

Ce parcours vous propose de vous aider à 
faire de la foi chrétienne un art de vivre 
au quotidien.

Le parcours Zachée alterne :

Chaque séance d’enseignement et chaque temps 
de partage seront précédé d’une prière commune 
de louange.

Le parcours doit être une expérience fraternelle 
de vie en société. Des repas, des soirées ou des 
week-ends communs peuvent être organisés. 

Si vous êtes intéressés par ce parcours nous vous invitons à participer à une réunion d’information organisée 
par l’équipe d’animation du parcours le Lundi 26 Novembre 2012 de 19 heures à 21 heures à la cure.

D’autres informations seront données au cours des annonces dominicales. D’ici là vous pourrez trouver toutes 
les infos générales qui concernent le parcours sur le site : http://parcourszachee.com/

En lien avec les enseignements, des séries 
d’exercices permettent aux participants de 
réfléchir chaque jour sur les questions que pose 
notre vie quotidienne, et sur les moyens de 
progresser spirituellement. Chaque jour, un petit 
exercice permet de passer aux choses concrètes, 
de poser des actes !

Des temps de partage
Une fois par mois, les participants se retrou-
vent en petits groupes pour échanger sur leurs 
expériences à partir des exercices qu’ils ont 
faits. Cela permet de comprendre concrète-
ment, comment chacun a pu vivre les exercices 
proposés, ce qui fait obstacle, ce qui a été 
découvert, etc. Il se fait en petites équipes de 
6 à 8 participants.

Ils sont destinés à faire découvrir les huit théma-
tiques de la Doctrine sociale de l’Eglise choisis 
en privilégiant un échange articulé autour de 
témoignages qui donnent vie aux thèmes. 

par Lionel Badet
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Dossier : la doctrine sociale de l’Eglise

Dialogue pour mieux vivre ensemble dans un monde plus juste.

La plupart des chrétiens sont convaincus que leur identité chrétienne, leur foi, a quelque chose à dire sur 
la façon de vivre ensemble. Notre foi ne concerne pas uniquement notre existence individuelle mais inter-
pelle toute forme de vivre ensemble : le domaine économique, le social, la politique, l’environnemental. 
Beaucoup de chrétiens rêvent de pouvoir apporter leur pierre à la construction d’un monde plus juste. 

Mais où trouver les orientations à prendre ? La doctrine sociale de l’Eglise peut éclairer le chemin à suivre.

En plus, pour les chrétiens, l’homme à 
l’image du Dieu Trinitaire n’est pas un 

individualiste et un être solitaire qui ne 
recherche que son intérêt et son plaisir 
individuel. Les chrétiens voient l’homme 
comme un être social qui ne vit pas seule-
ment pour lui-même mais en relation avec 
d’autres. 

L’Eglise n’a pas une doctrine 
économique chrétienne ou so-

ciale ou politique qui dicte tout. 
Non, mais sur les réalités sociales 
ou économiques, sa doctrine so-
ciale peut nous orienter et indiquer 
les choix les plus en conformité avec 
notre foi et nous aider à voir les 
contradictions de certaines options 
économiques et politiques avec la 
foi chrétienne. La doctrine sociale de 
l’Eglise est un ensemble de principes 
de base qui sont ensuite interprétés, 
expliqués et reformulés dans une 
réalité économique ou sociale pré-
cise. Il ne s’agit pas de dogmes mais 
d’applications de la vision chréti-
enne sur l’homme et la société. 

À la base de toute réflexion sur une société plus 
juste et une vie meilleure, il y a une vision sur 
l’homme.

Pour les chrétiens, chaque homme a une grande dig-
nité car il a été créé à l’image de Dieu. La doctrine 

sociale de l’Eglise déduit de cette vision de l’homme 
que tout homme, quel qui soit, a une dignité qui doit 
être respectée en toutes circonstances. Certaines con-
ditions de vie sont jugées incompatibles avec la dig-
nité humaine. Le respect de la dignité humaine exige 
d’abord que les besoins vitaux soient assurés, comme 
l’eau, une nourriture de base, l’accès aux soins de 
santé et à l’éducation. Le respect de la dignité exige de 
combattre l’esclavage, la privation arbitraire de liberté 
ou toute autre situation qui porte atteinte à cette dignité 
humaine.

Son bonheur, il le construit avec d’autres 
et non au détriment des autres. 

Etre fondamentalement lié aux autres im-
plique ainsi que l’homme soit responsa-

ble de leur bien-être au même titre que du 
sien. Et vivre ensemble demande de trouver 
chaque fois la meilleure articulation possi-
ble entre l’individuel et le collectif. 

Cette vision sur le vivre ensemble 
s’articule, dans la doctrine sociale de 

l’Eglise, autour de principes tels que : la 
recherche du bien commun, l’importance  
de la solidarité ou la conviction que les 
biens de cette terre ont une destination 
universelle. Cette vision exige du chrét-
ien qu’il se fasse un devoir de combattre 
l’exploitation de l’homme par l’homme, la 
corruption et l’enrichissement personnel 
au détriment de la société. Cet-te vision 
explique, par exemple en ce qui con-
cerne la mondialisation actuelle, les plai-
doyers de groupes de chrétiens comme le 
CCFD-Terre solidaire (Comité Catholique 
contre la Fain et pour le Développement) 
pour imposer la transparence financière 
aux multinationales pour éviter qu’elles ne 
profitent des paradis fiscaux et ne pay-
ent pas assez d’impôts dans les pays où 
elles sont implantées. (Cf. leur plaquette: 
«Pacte pour une terre solidaire», mai 
2012). Cette même vision chrétienne 
sur l’homme fait réagir beaucoup de 

chrétiens qui réclament 
que soient respectés les 
droits des migrants et que 
cesse la stigmatisation des 
étrangers. (Cf. la plaquette 
écrite conjointement par 
le CCFD-Terre solidaire, 
le Secours Catholique et 
d’autres encore : « A la 
rencontre du frère venu 
d’ailleurs », mai 2012.)

Dans ces domaines de 
recherche vers plus de 

respect de l’homme et plus 
de justice dans la société, 
l’Eglise dialogue avec tous 

les hommes de bonne volonté, et elle reconnaît que les principes de 
justice, de solidarité, d’égalité entre les personnes, le bien commun, le 
respect de la personne font partie désormais des normes de l’humanité 
et ne sont pas explicitement fondés sur la révélation divine ou sur une 
autorité religieuse. Mais pour les chrétiens, tous ces principes ont un se-
cond niveau, un autre arrière-fond ou système de références car ils sont 
également ancrés dans une certitude qui a trouvé son fondement dans la 
révélation de Jésus-Christ. 

Ubi societas, ibi ius : toute 
société élabore un système 

propre de justice. La char-
ité dépasse la justice, parce 
que aimer c’est donner, offrir 
du mien à l’autre ; mais elle 
n’existe jamais sans la justice 
qui amène à donner à l’autre 
ce qui est sien, c’est-à-dire ce 
qui lui revient en raison de son 
être et de son agir. Je ne peux 
pas « donner » à l’autre du 
mien, sans lui avoir donné tout 
d’abord ce qui lui revient selon 
la justice. Qui aime les autres 
avec charité est d’abord juste 
envers eux. Non seulement la 
justice n’est pas étrangère à la 

charité, non seulement elle n’est 
pas une voie alternative ou par-
allèle à la charité: la justice est
« inséparable de la charité », 
elle lui est intrinsèque. La jus-
tice est la première voie de 
la charité ou, comme le disait 
Paul VI, son « minimum », une 
partie intégrante de cet amour 
en « actes et en vérité » (1 Jn 3, 
18) auquel l’apôtre Saint Jean 
exhorte. D’une part, la charité 
exige la justice : la reconnais-
sance et le respect des droits 
légitimes des individus et des 
peuples. Elle s’efforce de con-
struire la cité de l’homme selon 
le droit et la justice. D’autre 

Extrait. Dans sa dernière encyclique sociale Caritas in Veritate (La Charité dans la Vérité), 
le Pape Benoît XVI réfléchit, au début du document (n°6), sur le rapport entre justice et 
charité. Voici ce qu’il écrit :

par Marinus Rooijackers

Ce compendium (abrégé) 
offre une synthèse 
remarquablement clair de 
l’enseignement social de 
l’Eglise, 530 pages, paru 
en 2005, 25 €. Le livre 
est consultable à la cure.

part, la charité dépasse la 
justice et la complète dans la 
logique du don et du pardon. 
La cité de l’homme n’est pas 
uniquement constituée par 
des rapports de droits et de 
devoirs, mais plus encore, et 
d’abord, par des relations de 
gratuité, de miséricorde et de 
communion. La charité mani-
feste toujours l’amour de Dieu, 
y compris dans les relations hu-
maines. Elle donne une valeur 
théologale et salvifique à tout 
engagement pour la justice 
dans le monde.
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Formation

Ecole St Irénée

par Mgr Jean-Pierre Batut

Depuis la rentrée 2011, le Service diocésain de Formation (SediF) de Lyon a pris le nom d École Saint Irénée.

Ce nouveau nom veut répondre à plusieurs objectifs : 
1/ éviter le langage des sigles accessibles aux seuls  
     initiés 
2/ faire explicitement référence à la spécificité de 
     l’histoire si riche de l’Église de Lyon et de ses 
     figures de sainteté,au premier rang desquelle 
     Saint Irénée 
3/ s’enraciner, avant toute chose, dans l’exhortation  
     du Seigneur Jésus lui-même : « venez à moi… 
     prenez sur vous mon joug et mettez-vous à mon
     école, car je suis doux et humble de cœur » 
     (Matthieu 11, 28).

Ainsi conçue, l’École Saint Irénée nourrit l’ambition 
d’être une véritable École de vie chrétienne ; ne 

rien proposer qui ne soit fondé dans la prière person-
nelle et communautaire et dans l’attention au frère com-
me première exigence des disciples de Jésus.

Cette année 2012-2013 nous invite plus que toute 
autre à tenir ensemble ces différents éléments. 

Nous fêtons en effet le cinquantième anniversaire de 
l’ouverture du Concile Vatican II et les vingt ans du 
Catéchisme de l’Église catholique. Benoît XVI a sou-
haité que l’année du cinquantenaire du Concile soit 
aussi « Année de la Foi », inaugurée par un Synode 
sur la « nouvelle évangélisation ». En outre, l’Église de 
France nous invite à réfléchir sur la « diaconie », le 
service du frère, sans oublier que le premier service 
fraternel auquel chacun a droit est celui qui lui ouvre 
« la porte de la foi » (Actes 14, 27).

Le programme de l’École Saint Irénée veut 
honorer ces objectifs, en particulier dans les 

formations proposées autour du Concile Vati-
can II et de l’Écriture, pour former non des éru-
dits, mais des témoins toujours prêts à rendre 
compte de leur espérance.

Vous pouvez vous inscrire en indiquant votre 
intérêt pour une formation à votre paroisse 

ou votre mouvement. Ou encore en nous joign-
ant et en vous inscrivant à des cours proposés 
sur place. 

Bonne année 
de la foi à tous.

St Irénée, premier évêque de Lyon. Son oeuvre théologique est majeure.
Détail de la fresque du choeur de la chapelle des Facultés catholiques à Lyon

La croix
La liturgie en elle-même est “mémoire”, “actualisation” du mystère pascal. C’est là que Jésus « en mourant a détruit notre 

mort, et en ressuscitant il a restauré la vie » (Préface de Pâques). La croix, le crucifix, est l’un des grands moyens que 
nous donne l’Église afin de garder cette réalité devant les yeux.

Sur une croix, le Christ est représenté. Dans les temps les plus anciens 
(IVe siècle), le Christ n’était représenté que vivant, glorieux, vainqueur 
de la mort. Peu à peu, avec l’oubli de l’horreur du supplice de la 

croix, on va pouvoir représenter le Christ souffrant et même mort. 

Dans l’église, et en particulier pendant la liturgie, l’Église souhaite placer 
devant nos yeux l’instrument de notre Salut : le Christ sur la croix. C’est 
même le cœur de la liturgie du Vendredi Saint, ou « l’adoration de la 
croix » prend une place prépondérante. « Sur l’autel ou à proximité, il y a 
aussi une croix, avec une effigie du Christ crucifié » (PGMR n°117) nous 
demande l’Église depuis le IXe siècle. Cette croix est aussi portée en tête 
des processions, manifestant ainsi la condition chrétienne, qui est de 
suivre le Christ.

Quoi ?

Quel sens ? 

Pourquoi ?

La crucifix est le signe du don suprême que Dieu fait à l’humanité : son Fils, 
Jésus qui donne sa vie, pour notre salut. Jésus nous a dit : « Si quelqu’un 
veut venir à ma suite, qu’il se renie lui-même, qu’il se charge de sa croix, 
et qu’il me suive » (Mc 8, 34) , car dans la vie chrétienne, « il s’agit de 
connaître le Christ, d’éprouver la puissance de sa résurrection et de com-
munier aux souffrances de sa passion, en reproduisant en moi sa mort, 
dans l’espoir de parvenir, moi aussi, à ressusciter d’entre les morts ». (Ph 
3, 10-11)

La croix d’autel 
nous a été 
offerte par les 
séminaristes du 
séminaire Saint 
Irénée, lorsqu’ils 
sont venus
passer la 
Semaine Sainte 
chez nous en 
2008.

Les croix de
procession
• de couleur
argent est de style 
classique, portant 
un Christ souffrant. 
Au dos de la croix, 
on a une “mater 
dolorosa”.
• de couleur dorée 
est plus moderne, 
conçue à la fin du 
XXème siècle. 

« Chaque fois en effet que vous mangez ce pain et 
que vous buvez cette coupe, vous annoncez la mort 
du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne ». (1 Co 11, 26.)

A Saint-Genis : 

Pendant le triduum 
pascal, la
communauté
saint-genoise use 
d’une croix
rayonnante du 
début du XXème 
siècle portant un 
Christ souffrant 
assez expressif.

Une très grande et très belle croix du XIXème siècle se trouve 
dans la nef. Lors de la restauration de l’église, le choix a été fait 
de la réinstaller où elle se trouvait avant : sur le côté sud de la 
nef, où elle faisait face à la chaire du prédicateur, car « non, je 
n’ai rien voulu savoir parmi vous, sinon Jésus Christ, et Jésus 
Christ crucifié ». (1 Co 2, 2)

La liturgie et ses symbolespar Gaël de Breuvand

Ecole Saint Irénée

Maison Saint Jean Baptiste
6 avenue Adolphe Max 

69005 Lyon
ecolesaintirenee@lyon.catholique.fr
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Un lieu, une histoire

Sur le chemin de Saint Jacques !

Il fait encore nuit, le froid engourdit les corps et la parole est rare. Du côté 
de l’Orient, une faible lueur laisse espérer la prochaine apparition de la 
lumière du jour. Le son des rares paroles échangées est répercuté tout le 
long de la rue principale de la bourgade qui nous a hébergés pour la 

nuit, en France, ou par les façades ouvragées des riches maisons de la Calle 
Mayor silencieuse d’une petite ville moyenâgeuse, en Espagne. C’est le 
début d’une longue journée de marche. 

Jour après jour, pendant trois semaines, le même scénario a débuté nos 
journées. Pas après pas, le chemin s’est déroulé d’Aire sur l’Adour 

jusqu’à Burgos, terme de notre pèlerinage pour cette année. L’an prochain 
nous prévoyons de parcourir les environ 500 km qui restent pour atteindre le 
but que nous nous sommes fixé il y a 5 ans : 

Santiago, Saint Jacques de Compostelle !

Les motivations de chacun sont diverses : les 
uns marchent pour le sport, pour se prouver 

qu’ils sont résistants à l’effort prolongé ; c’est 
la performance sportive qui les attire. D’autres 
ont la fibre plus touristique et ils découvrent, 
aidés de leur appareil photo, les paysages, 
les villes et villages superbes, les ruines de 
châteaux hantés par leur riche passé, des 
lieux mythiques où s’est déroulée telle ou telle 
bataille. Certains pensent marcher à la ren-
contre de l’apôtre Jacques le Majeur dont la 
dépouille, selon la légende, aurait traversé la 
Méditerranée, après son martyr à Jérusalem, 
et aurait été enterrée à Santiago. Beaucoup 
partent de chez eux sans bien savoir pourquoi, 
pour les rencontres qu’ils espèrent, rencontres 
humaines et rencontres spirituelles, pour se trou-
ver eux-mêmes, pour approfondir leur foi, peut-
être pour un peu de toutes ces motivations. Ils 
partent enfin chercher leur liberté de marcheu-
rs autonomes, enfin sortis de notre monde un 
peu trop technologique et un peu trop raffiné. 
Ils redoutent, en quittant leurs maisons confort-
ables, de rencontrer la fatigue, la souffrance 
des pieds, des jambes, des dos, mais aussi la 
rusticité de certains hébergements, les pique-
niques parfois spartiates, la pluie et le froid, la 
brûlure du soleil ! Mais quand ils reviennent, 
ils ont le corps endurci, la peau tannée et le 
regard comme illuminé par la richesse des ren-
contres de toutes sortes.

Depuis le départ de Saint Genis, que de paysages 
traversés ! Après la Plaine du Forez et les mon-

tagnes du Velay qui nous ont conduits au Puy, après la 
Margeride, le Gévaudan, l’Aubrac, après Conques, 
Cahors, Moissac, après la Plaine de la Garonne, la 
traversée du Gers, du riche Béarn, du splendide mais 
humide Pays Basque, après avoir franchi l’abrupte 
montagne des Pyrénées au départ de Saint Jean 
Pied de Port, atteint Roncevaux, après avoir traversé 
l’agricole Navarre espagnole et la Rioja si riche 
de ses vignes et de son vin qui coule librement de 
la fontaine d’Iratche ! Après avoir traversé ces villes 
ou villages aux noms si chantants : Zubiri, Pampe-
lune, Punta la Reina, Logroño, Santo Domingo de la 
Calzada, Viana, San 
Juan de Ortega, nous 
sommes arrivés à Burgos 
et sa cathédrale !

Les rencontres avec 
d’autres pèlerins qui, 

comme nous, ont quitté 
leur maison en Hollande, 
en Suisse, en Corée, au 

12 Septembre, 2 Octobre 2011

Canada, en Suède, Finlande, Italie, Allemagne, et j’en 
passe, sont multiples, mais chacune est particulière ! 
Rencontres simples au hasard du chemin, rencontres 
plus riches, le soir autour d’un repas pris en commun 
ou près des lits superposés des dortoirs des gites, ren-
contres plus profondes au sortir des messes célébrées 
partout où des pèlerins passent.

par Pierre Magnet

Et nous, qu’avons-nous trouvé sur ce chemin 
mythique, sur cette voie d’effort et de joie, cette 

voie de souffrance, parfois, mais aussi de pléni-
tude ? Il est bien difficile d’exprimer clairement ces 
découvertes, chacun d’entre nous les ressentant dif-
féremment, chacun trouvant au fond de lui-même la 
réponse à ses interrogations, la réponse à sa quête 
d’autre chose !

Certainement nous avons apprécié les rencontres 
si diverses qui se font tout au long du chemin, 

rencontres de paysages si variés, rencontres de per-
sonnes qui, comme nous, ont cheminé seul ou en 
groupe, ont marché longuement jour après jour, ont 
pris du recul par rapport à la vie de tous les jours, 
se sont mesuré à la fatigue, à la pluie, au vent, pour 

s’approcher, peut-être, de sa propre vérité, 
pour se connaitre un peu mieux !

Nombreux sont les Saint Gènois qui, an-
née après année, sont partis sur le 

chemin de Saint Jacques, nombreux sont 
ceux qui ont rempli de tampons divers leur 
crédentiale, marquant ainsi leur progression 
géographique, nombreux sont ceux qui ont 
été marqués profondément et durablement 
par leur passage sur le chemin. Chacun de 
ceux-là garde au fond du cœur une foule 
d’images, de souvenirs, d’anecdotes à rac-
onter aux siens, mais aussi la petite lumière 
de Saint Jacques, la petite lumière qui nous 
accompagne tous les jours sur le chemin de 
la vie !

La traversée des Pyrénées

La souffrance
du marcheur !

Paysage de Navarre

les uns marchent pour le sport... d’autres ont la 
fibre plus touristique... certains pensent marcher à la 
rencontre de l’apôtre Jacques le Majeur... Beaucoup 
partent de chez eux sans bien savoir pourquoi
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Vie des métiers
Ecole de la Danse
Ecole de la Rigueur
Ecole de la Vie

A deux pas de chez nous, un lieu de vie, 200 m² de stu-
dio et autant de m² pour les vestiaires, l’accueil, l’atelier cou-
ture, le stockage des costumes et du matériel. C’est l’école 
de danse de Guillemette Meyrieux, institution saint
genoise puisque l’aventure a débuté il y a 36 ans. 

Longtemps hébergée au centre de la commune, en particulier 
dans une salle de l’École Ste Marie, en 1996, l’école intègre 
ses locaux actuels du 21bis avenue des Belges. 

Spécialisée danse classique et modern’jazz, elle est la seule 
professeure. Cependant elle est assistée de façon ponctuelle 
par des collègues sur les disciplines complémentaires qu’elle 
propose (hip hop, danse de caractère entre autres).

Elle accueille les plus petits, dès 4 ou 5 ans. Pour ce jeune 
public, il ne s’agit alors que d’une initiation. Certes il n’est pas 
besoin de débuter aussi tôt ; la danse classique, base de toutes 
les autres disciplines, peut être abordée à tout âge. D’année 
en année, l’école permet à l’élève de se perfectionner. Au delà 
du simple loisir, la pratique de la danse peut, pour les plus 
expérimentés, fille ou garçon, ouvrir sur des concours. Les 
cours classiques sont alors complétés par une préparation 
spécifique au sein même de l’école. Il peut y avoir également 
des opportunités vers un parcours professionnel.

Être acteur, monter sur scène, n’est pas chez Guillemette une 
lointaine perspective. Dès la première année de pratique, 
elle offre en effet à tous les élèves la possibilité de participer 
au Gala qu’elle organise en juin : danser c’est aussi faire 
plaisir aux autres. Celui-ci se déroule généralement à la 
Bourse du Travail de Lyon. A partir de mars, les cours sont 
orientés vers la préparation de cet événement. Merveilleux 
objectif pour un grand bonheur partagé.

Guillemette avoue que c’est pour elle une formidable motiva-
tion que la réalisation de ce moment fort de l’année. C’est 
aussi un lourd travail de préparation pour notre directrice qui 
monte les chorégraphies et réalise elle-même, certes aidée 
par quelques « petits mains », tous les costumes du gala. 
Aboutissement d’une saison riche pour tous les acteurs, un 
sacre du printemps en somme !

Pour Guillemette l’objectif est de 
faire aimer la danse.

Nouvelles
Inscriptions

lundi 3 septembre 
de 9h à 12h et 
13h30 à 20h

04.72.39.37.96
gmeyrieux@hotmail.com

Reprise
des cours 

mercredi 5 sept.

Gala 2012, ici classique et caractère © yap@photo
en studio © tekoaphotos

par Michel Roux Rencontre avec ...

Jean Bourgeay
Président de la section locale de l’ADR-CATM 

(Association Départementale du Rhône
Combattants d’Algérie, Tunisie, Maroc).

Originaire de l’Ain (La Boisse), je 
suis venu m’installer à Saint-Genis 

en 1972 alors que je travaillais à 
Vienne pour l’entreprise FOC. Et j’y suis resté 
avec bonheur.

Comme appelé du contingent, j’ai 
d’abord été affecté en Tunisie pour 

rejoindre ensuite l’Algérie. J’ai servi 27 
mois sous les drapeaux et j’ai été dé-
mobilisé en 1957.

Il faut savoir que les associations d’Anciens 
Combattants ne se sont pas immédiate-

ment constituées. La première à avoir vu le 
jour a été, sur le plan national, la FNACA 
(présente aussi à St Genis-Laval et dont 
M. Régis Pernaud est le Président local). La 
nôtre s’est constituée plus tardivement ; ses 
futurs membres souhaitaient en effet rejoindre 
une structure qui accueillait déjà les combat-
tants de 39-45. 

Elle compte environ 170 membres, ce qui 
en fait un groupe très dynamique. Ceux 

qui ont participé au second conflit mondial 
sont évidemment de moins en moins nom-
breux. La très grande majorité est constituée 
d’anciens d’Afrique du Nord.

La Mairie met à notre disposition un local 
qui se trouve Montée de l’église ; c’est un 

atout important pour la vie d’une association. 
Je suis Président de la section depuis mainte-
nant 2 ans, ayant succédé à Mr Denizet qui 
avait assumé cette charge pendant douze 
ans.

M. Bourgeay, qui êtes-vous ? La présence des associations est bien repérable au cours 
des manifestations commémoratives. Apparemment, le 
calendrier de ces commémorations est assez fourni ! 

Mais je suppose que la vie de votre association ne se 
limite pas à ce travail de représentation. 

Accueillez-vous de nouveaux adhérents ?

Merci M. Bourgeay,
nous vous souhaitons
un mandat heureux et 
constructif.

Quel est votre passé de combattant ?

Parlez-nous de l’association dont 
vous présidez la section à Saint-
Genis-Laval.

Oui, il y a bien sûr le 8 mai et le 11 novembre, connus de 
tous, mais aussi le 24 juin la Journée de la Résistance, la 

date très importante du 19 août date anniversaire du massacre 
du fort de Côte Lorette, le 20 septembre la Journée des harkis et 
le 16 octobre date anniversaire du retour d’Algérie des cendres 
du soldat inconnu où nous participons à une messe à Fourvière.

Au cours de l’année, nous organisons plusieurs manifestations à 
but lucratif : Boudin (en mars), repas et un après-midi dansant 

(fin novembre), le challenge Paul Grange (tournoi de pétanque) 
au printemps. Nous constituons ainsi un pécule qui nous permet 
plusieurs actions: en premier lieu, la distribution d’un colis aux 
veuves de nos amis à l’occasion des fêtes de fin d’année. 
Ensuite, le fleurissement des tombes de nos camarades 
(pas moins de 75). C’est l’occasion d’entretenir les tombes de ceux 
dont les familles ne sont plus présentes à St-Genis.

En théorie, cela est possible, mais en fait assez peu. Les conflits 
armés ont été heureusement moins nombreux ; ensuite, la profes-

sionnalisation des armées a changé la donne car notre association 
est ouverte aux appelés du contingent. Toutefois, les personnels mili-
taires engagés en opérations extérieurs (dits ‘Opex’), pourvu qu’ils 
aient la carte du combattant, sont susceptibles de nous rejoindre.
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Télévision
L’humeur (noire) de M. Téléscope
au sujet d’un supplice estival.

On le sait bien : tout artiste, dès lors, qu’il accepte de travailler pour la télévision se 
retrouve d’emblée pris en otage par un personnage sans visage, ou plutôt aux mille 
visages : l’audimat. Cela rend toute œuvre difficile, sinon impossible. Est-ce une 
excuse suffisante pour nous présenter un feuilleton d’été aussi atterrant qu’Inquisitio ?

La mise en scène s’adosse à un 
principe simple : les bons sont 

beaux, les méchants sont laids. 
D’épisode en épisode, cela permet sans doute aux petites 
mémoires de ne pas perdre le fil, mais la distribution des 
rôles est aussi simpliste que celle d’un jeu-vidéo. Du côté 
de l’Eglise institutionnelle, il n’y a que laideur, hypocrisie, cal-
culs d’intérêt, superstition, cruauté et j’en passe. En revanche, 
dans le camps d’en face - c’est-à-dire, pour ces esprits dressés 
à la bien-pensance - : la communauté juive et la femme, les 
acteurs sont beaux, les personnages sages et doux, amis de 
la science, exempts de tout fanatisme, soucieux du bien de 
tous, etc. Cette division, non contente d’être d’un manichéis-
me grossier, obéit à ce qu’il y a aujourd’hui de plus politique-
ment correct. Sans doute, ne peut-on pas compter sur le Serv-
ice publique « à la française » pour déranger les habitudes 
de pensées, les connections neuronales les plus solidement 
établies, mais tout de même...

Les dialogues lient platitudes et 
anachronismes ; et les situations 

enfilent les uns après les autres comme 
un collier de fausses perles, les lieux 
communs éculés : la place bénie de 
la souffrance, un clergé libidineux, 
l’antisémitisme viscéral qu’une sim-
ple contrariété fait ressurgir avec une 
violence inouïe chez le plus simple 
et le plus brave paysan…

désir incestueux, jalousie, rapport trouble à la souffrance… 
- la mécanique s’emballe même. Si la femme est in-
stinctivement regardée comme porteuse de vérité. En 
revanche, il lui suffit d’avoir reçu de l’Eglise une recon-
naissance officielle, en tant que sainte mais aussi comme 
Docteur de l’Eglise, pour que sa mémoire mérite d’être 
insultée. Sainte Catherine de Sienne est présentée comme 
une simulatrice ; plus grave encore, se trouve accusée de 
répandre par calcul la peste « pour la gloire de Dieu » !

D’abord agacé, on finit par rire devant tant de sottis-
es. C’est d’ailleurs ce que n’ont pas manqué de faire 

certains jeunes cathos en parodiant sur le net la bande 
annonce de la série et plus regardée que l’originale (à 
voir sur youtube)
Le réalisateur s’est défendu d’avoir produit « un brûlot an-
ticlérical », mais il revendique fièrement sa « lutte contre 

l’obscurantisme religieux ». 
Si, pour dénoncer un risque 
toujours possible, il faut accu-
muler tant de mensonges, on 
se dit que la vérité n’est pas 
là, ni même en chemin et que 
l’obscurantisme a encore de 
beaux jours devant lui avec 
des réquisitoires aussi simplets 
que celui-là. 

En fait, ce feuilleton n’est 
qu’une nouvelle et triste illustra-
tion de ce trait caractéristique 
de notre époque, relevé par 
bien des sociologues : rétro-
projeter dans le passé nos pas-

Car il y a bien là matière à réflexion ! Comment l’Eglise, 
en ces temps, pouvait-elle à la fois obéir à un Evangile non-
violent et détenir la force du pouvoir ? Comment, à toute 
époque, conjuguer engagement et respect des libertés ?1  

Apparemment, la complexité fait peur et, dans le cas 
présent, rien n’arrête le rouleau compresseur de la bêtise: 
- le grand Inquisiteur n’occupe cette position qu’en raison 
d’une enfance où la perversité dominait déjà son cœur :  

Bref, on a préféré une caricature 
grimaçante plutôt qu’une intrigue 
qui puisse faire réfléchir.

sions basses (qui sont de toujours à toujours) pour s’en 
croire indemnes.

Décidément, après les discours de campagne élector-
ale, les reportages bidonnés du JT, la grande Boucle 

du dopage… on nous ment beaucoup à la télévision !
J’espère que l’été vous a permis de faire autre chose que 
de regarder la télé. 
Bonne rentrée et ouvrons l’œil.

1 La problématique n’est pas propre à la religion. Dois-je rappeler ici le constat tranchant de l’historien protestant Pierre Chaunu : « La révolution française a 
fait plus de morts en un mois au nom de l’athéisme que l’Inquisition au nom de Dieu pendant tout le Moyen Age et dans toute l’Europe...»

Faites-leur confiance
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Le coin des enfants

L’heureuse curiosité des enfants
C’est à la curiosité d’une enfant et de quatre adolescents que nous devons la 

découverte des plus belles peintures préhistoriques que nous connaissions.

Situées dans la cordillère Cantabrique, cette grotte renferme des
peintures d’environ 13 000 ans.

Première épisode : 
les grottes d’Altamira (de l’espagnol : regarde en haut)

En 1880, le marquis de Sautuola, amateur passionné de 
vestiges préhistoriques, vient fouiller le sol de la grotte. Sa 

fille qui l’accompagne s’ennuie dans cette sombre caverne 
et promène un regard vague pendant que son père scrute 
le sol. Tout à coup, à la lueur de la lanterne, elle aperçoit 
ce qu’elle appelle un bœuf. Son père, heureux de la voir 
attentive, pense qu’elle a de l’imagination. Mais les descrip-
tions d’animaux se succèdent et l’obligent à lever la tête à 
son tour.

Le spectacle est saisissant malgré un faible 
éclairage : une profusion d’animaux, surtout 

des bisons, d’un beau rouge nuancé cerné de 
noir, occupent la voûte et les parois.

En 1880, beaucoup de grottes avaient déjà 
été explorées. On attribuait à la préhistoire 

les objets en silex ou en os découverts dans les 
niveaux archéologiques. 

Mais les peintures rupestres n’entraient 
pas dans ces niveaux. On ne savait pas 

les dater, soupçonnant une supercherie : les 
habitants du voisinage voyaient d’un œil méfiant 
ces chercheurs et amateurs.

L’abondance des peintures d’Altamira fit
réfléchir, d’autant plus qu’on retrouvait le même 

style et les mêmes couleurs de part et d’autre des 
Pyrénées, dans des sites parfois isolés.

Il a fallu 20 ans encore pour admettre leur au-
thenticité. L’année 1905 marque une deuxième 

étape dans la connaissance de la préhistoire, 
celle où l’abbé Breuil (1877-1961) en établit une
chronologie qui fait encore autorité aujourd’hui.

par Monique Descans

L’année dernière, plusieurs publications ont salué 
le cinquantième anniversaire de la mort de 
l’abbé Breuil.

Il a dominé la préhistoire pendant 50 ans. 
Familier de nos grands ancêtres, il le fut aussi 
des enfants à qui il témoignait une attention 
particulière : il répondait toujours à leurs lettres 
et donnait des précisions sur le plus petit caillou 
qu’ils lui montraient.

Mais au départ, une petite fille avait 
décrit simplement ce qu’elle voyait.

L’abbé Breuil (1877-1961)

Henry de Lumley lui a demandé une
entrevue à l’âge de 14-15 ans. Ce fut le début 
d’une amitié et d’une collaboration qui se sont 
poursuivies durant toute la vie de l’abbé Breuil. 
En 1971, il découvrit l’homme de Tautavel 
(400 000 ans). Il est actuellement directeur au 
Muséum national d’histoire naturelle de Paris.

Baptême

Funérailles

Mariage

Sacrement de la réconciliation (confession) Vous qui êtes malades, âgés, handicapés

L’ Eglise accueille les petits enfants et donne le baptême à ceux dont les 
parents :  - font profession de foi chrétienne,
 - acceptent un lien suivi avec la communauté chrétienne,
 - s’engagent à éveiller la foi dans le cœur de leurs enfants, et à les 
 suivre dans leur instruction religieuse (catéchisme et au-dela).
Ne pas fixer de date avant accord avec la paroisse. Faites-vous connaître 
AU MOINS trois mois avant la période souhaitée pour la célébration.
Les jeunes et les adultes aussi peuvent préparer leur baptême : se renseigner 
à la paroisse.

Avant de fixer les modalités (date et heure) avec les Pompes Funèbres, 
appeler le  04 72 67 05 96.

Vous souhaitez vous marier : prenez contact avec la 
paroisse avant le mois d’octobre qui précède la date de 
votre mariage.
Les prêtres et une équipe de paroissiens vous 
accueilleront et accompagneront la préparation de ce 
sacrement.

Confessions individuelles toujours possibles auprès des prêtres notamment 
pendant l’adoration eucharistique (mercredi 20h - 21h au Montet et vendredi 
9 h - 10 h à l’église), sinon sur rendez-vous.

Faites-vous connaître, si vous avez besoin de nous ; prêtres 
ou laïcs, amis ou voisins, nous sommes prêts à vous rendre 
visite. Si vous ne pouvez pas vous déplacer, l’Eucharistie 
peut vous être portée par un membre de la paroisse 
mandaté pour ce service.
Il existe aussi un service de transport pour les messes 
dominicales. Appelez-nous au 04 72 67 05 96

Nos joies, nos peines
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Les baptêmes Les funérailles
Faustine DELAIN  
Pedro CERQUEIRA
Célestine FRIEH
Jennyfer BUISSON
Tom CHALENCON
Maxime DERDERIAN
Alexis di SALVO
Justine GARCIA
Constance KIMWANGA
Laurie MONNET
Mathilde QUETAND
Charlotte ROUSSEAU
Pierre-Jean TOINNET
Julien FERREIRA
Virginie AIME
Rémi BERNOLLIN
Lilian HERIN
Mathilde WEULERSSE

Manuel DIAZ, 88 ans
Charles VILLIOT-DUFRESNE, 74 ans
Bernard BULTEAU, 86 ans
Régine BULLION, née COMTE, 85 ans
Isabelle VERA, née TELLES, 80 ans
Hippolyte GIRE, 90 ans
Maria SEGURA née MARTOS 90 ans
Frère Joseph SANDOR
Frère Louis BARONNIER, 82  ans
Antoinette PETIT-BONNEFOY, 84 ans
Maurice CHRISTIN, 81 ans
Robert NAVARRO, 89 ans
Jacques DELORME, 75 ans
Claude GUILLELMET, 71 ans
Frère Pierre POINAS, 91 ans
Zébine GUINAMAND, née ROSAZ, 90 ans
Marie-Amédée SIVEL née REVIL, 87 ans
Fernand MAGNON, 83 ans
Lucienne MOURAND née MAZUIR, 79 ans
Paul AILLOUD, 61 ans
Andrée PUPAT née AUBOYER, 86 ans
Louis PARDON, 87 ans
Marthe RAYNAUD née FAIVRE-PICON, 89 ans
Jacques BILLAUD, 64 ans
Georges PERRADIN, 88 ans
Frère Jean THOUE, 84 ans
Hedwige AMEND, 97 ans, née HANTZ
Aurelio ROSSI, 79 ans

Les mariages
Sandro GEMMITI et Sophie PEIX
Michel CARVALHO et Sandra MENDES
Patrick BONNAMY et Catherine KLOCKENBRING
Sylvain CHARRIER et Marine THIOLLIERE
Gregory CHINCHILLA et Audrey LEONE
Julien FERREIRA et Virginie AIME

Lucie OLIVIER
Quitterie GARCIN
Charly DUTREVE
Gaëtan DUMAS
Augustin VIDAL
Timeo NAUCHE
Nadya GOMEZ
Loumeo FAURE
Alexis FAUCHERE- - COLIN
Maxime FAUCHERE- - COLIN
Louis ALLARD
Arthur ROURE
Leo PANAFIEU
Clémence JULLIEN
Benjamin RIGAUDEAU
Julien COTTRET
Eva SEYARET
Christ-Harold YAMDEU



A votre service
Coordonnées

Messes

Accueil

5 Place Coupat 69230 St Genis Laval Tél. : 04 72 67 05 90
Curé de la Paroisse, 04 72 67 05 93
Père Voisin, prêtre auxiliaire, 04 72 67 05 92
Site internet : www.paroissesaintgenislaval.org

A l’église de St Genis   le samedi à 18 h 30, 
        le dimanche à 9 h et 11 h (10 h en juillet et août),
        le mardi, mercredi, jeudi, vendredi à 8 h 35,
        et le lundi à 18 h 30 (pendant l’Avent et le Carême).
A la Chapelle de Beaunant  le dimanche soir à 18 h 30 sauf juillet et août.
Chez les Frères Maristes le dimanche à 10 h, en semaine à 11 h 30.

Ouvert du mardi au vendredi de 8 h à 11 h 15
Tél. : 04 72 67 05 96 
secretariat@paroissesaintgenislaval.org - fermé en août.

2 déc 

11h

  

Entrée dans 
le temps de 
l’Avent

16 sept

11h

  
Rentrée 
paroissiale
messe puis
apéritif et 
repas dans 
la cour de 
l’école 
St Joseph

6 sept

20h30

  
Début du 
Marathon de 
la Parole de 
Dieu 
A l’église

25 sept

20h30

  

Première 
soirée Lire 
la Bible à 
la cure

5-8 sept

Inscriptions 
catéchisme 
écoles 
publiques à 
partir du CE1
et aumônerie
collèges, 
lycées du 
public

Prochaine rencontre :

P
h

o
to

 : 
Ju

p
it

er
Im

a
g

es

Le catéchisme,
un rendez-vous qui donne du sens

fin oct 

  
Date limite
souhaitable 
pour 
l’inscription 
au mariage 
2012

14 oct 

9h00

  

Fête 
diocésaine 
14h 
Célébration 
exceptionelle 
à Lyon 
Eurexpo

5 oct

19h

  

Première 
rencontre 
Théophile 
aumônerie 
des lycéens

Agenda


